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ROSHEIM / THÉATRE

Le bonheur
a besoin qu’on l’oublie

Le « Pilier des arts » a ouvert sa saison avec une des plus belles piè-
ces de théâtre de Jon Fosse. (Photo DNA)

« Quelqu’un va venir », pièce de Jon Fosse, a été jouée trois
fois ce week-end au « Pilier des Arts » de Rosheim. La com-
pagnie strasbourgeoise « Les Gens » a ravi le public.
Ils sont trois sur scène. Il y a « Elle », « Lui » et « L’homme ».
Le couple, incarné par Cécile Clauss et Christophe Lebold,
vient de faire l’acquisition d’une vieille et belle maison située
en bord de mer. Le bonheur paraît trop parfait en début de
pièce. Ce climat idyllique semble conduire tout droit à
l’échec. « Rien que nous deux, loin de tout, dans cette gran-
de maison » dit le mari, qui fait dans le cliché. Son épouse ne
semble guère rassurée : « C’est tellement désert ici que quel-
qu’un va venir » prophétise-t-elle.
L’esprit de cette pièce de Jon Fosse est axé sur une perpé-
tuelle répétition des mots. A l’image d’un méditant qui récite
ses mantras. Finalement le voisin arrive, improbable, appor-
tant ses bouteilles de bière et son désir naissant pour « Elle ».

Le comique se révèle alors déroutant
Le couple sera confronté à l’angoisse face à cette nouvelle
présence. Le paradis existe quand il n’est plus là. Le décor
de bord de mer et les grands espaces scandinaves révéle-
ront la nudité intérieure des protagonistes.
C’est dans cette comédie humaine que chacun saura recon-
naître sa part métaphysique, où la peur du vide, de la perte
et de la disparition s’épanchent, permettant parfois au tragi-
que de voir le jour. Le comique se révèle alors déroutant,
dans cette pièce reconnue comme étant une des plus belles
de Jon Fosse.

JPO
Le « Pilier des arts » ouvrait le week-end dernier sa nouvelle saison. La sui-
te, c’est les 9, 10 et 11 novembre, avec Pierre Zeidler qui fera son one
man show sur une pièce en dialecte, « tellement drôle que même les fran-
cophones vont aimer ».

Barr / Couleur d’automne

Les plantes
font de la résistance

L’exposition-vente de plantes « Couleur d’automne » est une occasion idéale pour les horticulteurs de
montrer l’importance des professionnels, qui vendent des vraies plantes, résistantes. Cela permet
aussi de dire qu’en hiver aussi, des choses poussent

L’hiver aussi on peut avoir un jardin coloré. (Photo DNA)

■ Hier, la 12e édition de
«Couleur d’automne», l’expo-
sition-vente de plantes de
Barr, a encore rassemblé
beaucoup de monde. Des
touristes de passages, des ha-
bitants curieux et des
connaisseurs, venus parfois
de loin pour ce rendez-vous
qui a acquis une certaine no-
toriété.

« Le chimonanthus précoce
fleurit déjà en janvier
et il est vraiment très

odorant »

Pour la poignée d’horticul-
teurs présents parmi les 18
exposants (on trouvait aussi
des tableaux, de la poterie,
des épices etc.), cette mani-
festation est importante. Elle
permet bien sûr de vendre.
Mais c’est surtout l’occasion
de faire passer des messages
aux nombreuses personnes
de passage.

Car la profession doit faire
face à une rude concurrence,
notamment des grandes sur-
faces (*). Elles vendent des
plantes qui, selon les horti-
culteurs, sont généralement
fragiles. Alors que les plantes
de qualité sont faites pour
durer et résister, même à l’hi-
ver. «Pour planter un arbre,
c’est maintenant la meilleure
saison. Dans huit jours, ses
racines auront déjà poussé,

même s’il fait froid, signale
Claude Ball, qui travaille à
Barr. A condition d’avoir une
végétation de qualité. Pas une
super promo d’un supermar-
ché qui a acheté la plante à
l’autre bout du monde. »

Et il n’y a pas que les ar-
bres. Des fleurs aussi se plan-
tent à l’automne. C’est le cas
de certains chrysanthèmes,
qui fleurissent jusqu’en dé-
cembre. Les horticulteurs se
battent d’ailleurs pour casser

son image de fleur de cime-
tière. «Au Japon et en Chine,
c’est une fleur de vie, qu’on
met sur la table pour le repas,
précise un professionnel
d’Hochfelden. Et ses couleurs
sont très vives. » Et pour les
tombes, il y a d’autres cho-
ses, comme ce petit pot de
bruyère acheté à cet effet par
une famille barroise croisée
hier après-midi.

Pour ceux qui ne se font
pas au chrysanthème dans le

jardin, il reste bien d’autres
variétés de fleurs. «Elles sont
peu connues, concède un pro-
fessionnel. Mais prenez le chi-
monanthus précoce. Il fleurit
déjà en janvier et il est vrai-
ment très odorant. » Même
l’hiver, il y a donc de quoi
avoir des couleurs dans son
jardin. Guillaume Muller

(*) A ce sujet, lire le dossier des
DNA dans notre édition du 13
octobre

ERNOLSHEIM / LOTO DES POMPIERS

Carton plein
Plus de 500 personnes étaient réunies samedi soir à la salle
polyvalente d’Ernolsheim, pour le loto de l’amicale des sa-
peurs-pompiers. Cette deuxième édition a pu voir le jour grâ-
ce à la mobilisation de près de 40 partenaires.
« Nous avons démarché pendant près de deux mois, relate
Solène Bentz, présidente de l’amicale. Nous sommes allés
voir toutes les entreprises du secteur, qui ne manquent pas,
ainsi que des surfaces de vente. Et nous sommes revenus
avec de nombreux prix de valeur. »
Solène rappelle que parmi les lots les plus importants, figu-
rent des croisières sur le Rhin et de l’informatique. Une soi-
rée au Royal Palace de Kirrwiller, et des téléviseurs étaient
également à remporter. La présidente rend aussi hommage
à tous les bénévoles qui ont œuvré au bon déroulement de
cette soirée.

Une certaine tension
Dans la salle polyvalente règne un calme relatif. Il est aisé de
sentir une certaine tension, occasionnée par une concentra-
tion quasi extrême. Les concurrents sont venus pour gagner,
et cela se sent. Sur la scène les boules s’entrechoquent et
les premiers bons numéros tombent. Parfois un bras se lève
dans l’assistance pour informer qu’un lot vient d’être gagné.
Trente-cinq parties seront jouées dans la soirée pour une mi-
se de 3,50� par carton, et de 17,50� les cinq, avec le sixiè-
me en cadeau. « Nous avons des participants qui viennent de
la vallée de la Bruche, informe la présidente, mais en géné-
ral, nos lotos font venir des gens du secteur. Ce soir, les vil-
lages de Duttlenheim, Duppigheim, Breuschwickersheim et
Westhouse sont largement représentés. »

JPO

Une excellente participation. (Photo DNA)

◗ Ce week-end dans le secteur

Avec Dzidzole, il y a de la joie à Niederhaslach ! (Photo DNA)

NIEDERHASLACH

Un concert très joyeux
La collégiale St-Florent de Niederhaslach a connu hier après-midi
une animation inhabituelle grâce à la prestation de la chorale
Dzidzole. Chants gospels et rythmes africains ont fait vibrer le pu-
blic venu en nombre. Un concert organisé au profit de la restaura-
tion de l’orgue de l’église.
Comment ne pas se laisser envahir par la mélancolie d’avoir quitté
sa famille, ses amis, son Afrique natale? En se retrouvant pour
chanter en pensant aux souvenirs, non pas de façon nostalgique,
mais avec joie et bonne humeur.
Cette joie, cette bonne humeur, la vingtaine de chanteurs qui
compose le groupe Dzidzole (ce qui veut dire : «Il y a de la joie»)
n’a eu aucun problème à les communiquer aux spectateurs.
En mêlant chants traditionnels africains et negro-spirituals, les
choristes varient les rythmes et les accompagnements, mais le
thème reste le même: louer un Dieu qu’ils veulent proche des
hommes.
Proches, ils l’ont été du public. Invitations à rythmer en battant
des mains ou même à danser avec eux dans la nef, tout le monde
est mis à contribution, touché au cœur. Les visages s’habillent de
sourires et les yeux de lumière. Oublié le froid qui sévit à l’exté-
rieur.

SAALES

L’espéranto en vedette
L’association « Espéranto France-Est » organisait à Saâles ce
week-end l’une des rencontres régionales semestrielles, avec un
programme fort chargé suivi par près d’une centaine de partici-
pants venus de tous horizons.
L’espéranto est une langue créée par le Polonais Zamendorf, qui
en publia le premier manuel en 1887. L’ensemble est le fruit d’une
pensée universaliste : « Il y a longtemps que j’ai acquis la convic-
tion qu’une langue internationale ne peut être qu’une langue neu-
tre, et non celle d’une nation ». L’espéranto fera son apparition en
France en 1898, puis en 1945 naissance de l’Union française pour
l’espéranto qui en 2000 deviendra Espéranto-France.
L’association strasbourgeoise compte actuellement une trentaine
de membres actifs, pour quelques milliers en France et probable-
ment cinq ou six millions de locuteurs dans une centaine de pays.
Le programme de la rencontre de Saâles commençait vendredi
par une soirée de jeux et la projection d’un film. Le samedi fut
consacré à des cours de différents niveaux ainsi qu’à des confé-
rences et des visites.
Les activités de hier se partagèrent entre des cours et des visites
organisées par groupes au musée Oberlin, au Mémorial de Schir-
meck, ou encore au Haut-Koenigsbourg, le tout naturellement
commenté dans la langue internationale. Espéranto Strasbourg fê-
tant son centenaire, il y eut un gâteau d’anniversaire qui clôtura le
déjeuner de hier.

Espéranto, une langue internationale inventée pour rassembler. (Photo DNA)


